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LE CANADA, 18 Août 1884

f ON DEMANDEm’être contraire ; elle n’a plus 
été capricieuse, elle m’a été tout 
à fait hostile II semble qu’elle 
est soumise à vos ordres, et c’est 
à croire que vous êtes mon mau­
vais génie.

—Continuez, monsieur de 
Montgarin, fit José d'un ton 
railleur, ne vous gênez pas, 
vous me dites des choses fort pi­
quantes.

—En effet, c’est depuis quel­
ques mois, depuis que je vous 
connais, que la mauvaises chan­
ce me poursuit avec cet acharne­
ment.

—Soit, mais ce n'est pas une 
raison pour me rendre responsa­
ble.

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OITAWt.

ON SANS EGALE FEUILLETON
Deux INSTITUTRICES pour enseigner i u 
village de Masham, comté d Ottawa. Pour 
plus amples information-- s'adresser à M. 
Ovide liélan 
bureau de 
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MZE
facturier LE FILS ger, secrétaire des écoles, 
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(lueMUoiiH VitalesLES TROISUliS RUES

et, de l’Egliae 
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Demandez aux médecins les plus émi-

l)e n’importé, quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des nerfs, et guérir toute autre mala He 
nerveuse, et pour donner un repos répara*

itirTOUS LES JOURS-®»
A 7 HE VUE S DU MATIN

—(o) —
TAUX de /’ASSAUT: pour MONTREE. :
première 

do
Seconde t'I

ISuite)
ir à so nombreuses pra- 
d'Ottawa et de ses en­
cra’il a acheté et rais 

s les machines du vaste 
?fois en opération sur la 
ielby Lee pour la

—Quand ?
—Dans quelques jours. 
La jolie tête blonde se

l,Uu houblon sous quelque forme." 
CHAPITRE I

A'Iahmp, aller......................... 82.50
do aller et retour... 4.00redres­

sa. Le front était rayonnant, 
les yeux illuminés.

—Eh bien, messieurs ? dit le 
Portugais, en enveloppant 1 s 
joueurs de son regard.

Ceux-ci restaient indécis.
—Messieurs, reprit José en 

pousssut au milieu de la table 
dss billets qu’il venait de comp­
ter, je mets la banque à cinq 
mille francs. Faites le jeu.

—Banco, dit le comte de. Mont­
garin.

Et d’une main convulsive, il 
jeta sur la table cinq billets de 
mille francs.

Le comte de Rogas tourna les 
cartes. Il y eut un bruissement 
de voix semblable à un murmu-

(
.......îplet «liw.-mlrv ,,nr l>H-

i H rrvfiilren flifiiiln tlf fri—Quelque chose me dit que 
vous avez uue influence fatale 
sur moi.

—Oh ! oh ! Pourtant, mon cher 
comte, il n’y a pas bien long­
temps que j’ai le bonheur de 
vous connaître. En admettant 
que je sois aujourd'hui votre 
mauvais génie, comme vous le 
prétendez, vous en -vez eu un 
ou plusieurs autres avant moi. 
Voyons, parlons sérieusement, 
est-ce parce que j’ai cru devoir 
vous donner quelques conseils 
que vous n’avez pas suivis, que 
j’exerce sur vous une influence 
fatale.

—Je n’en sais rien. Mais pour­
quoi êtes-vous attaché à mes pas 
comme une ombre ? Si je vais à 
mon cercle, je vous y trouve ; 
quand j’entre dans un salon, 
vous y êtes ; je vous rencontre 
aux Champs-Elysées, aux cour­
ses, au café, sur les boulevards ; 
je vous retrouve au théâtre, de- 
jvant moi, derrièremoi ou à côté, 
vous êtes partout, partout, pour 
quoi cela, dites, pourquoi ?

—Allez-vous me faire un cri­
me d’aimer à me trouver oùvous 
êtes ?

—Non, mais....
—Achevez.
—Votre persistance à me sui­

vre partout comme un garde du 
corps a lieu de me surprendre. 
Je ne m’explique pas cela, j’y 
vois quelque chose d’étrange.

—N’y voyez, mon cher comte, 
que le grand intérêt que vous 
m’inspirez. Ne suis-je pas vo­
tre ami ?

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le, meilleur et le seul remède 
sur leque[ ou puisse compter pour la gué- 
i ison ( e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies particu­
lières aux femme a ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. *• Buchu."

Demandez aux mômes médecins -
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, b.le, 
lièvre mulariale, sto.? ” et ils vous répon-

Mandralcou Darulelion ! ! 1 ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-
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employés.
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TOUS LES CHAPEAUX
El incorporés dans les Amers de Hou­

blon, on obtient un produit d'une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a \ 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE II.

t
actuellement Dépôt doua la plupart de» Pharmacia».V/

EN MAGASIN
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER

ASSOCIATION MUTUELLE
DE

ouaccrsKHaK-jcncaacna 
TRÉSOR OE LA GORGE

Diplâma VHonneur

vas de maladieTAPIS fie. re.
—Monsieur de Montgarin, dit 

froidement Joaé, vous avez per­
du.

Le jeune homme eut un geste 
de fureur et recula en chancelant 
sur ses jambes. Sur son visage 
livide, se plaquaient de taches 
rouges violacées.

—C’est la cinquième fois 
qu’il gagne ! exclamèrent les 
joueurs.

—C’est vrai, messieurs, répli­
qua José ; mais il n’y a rien d’é- 
tonnant à cela ; c’est le hasard 
des cartes.

4 Tranquillement et correcte­
ment, il ramassa l’or et les billets 

^ de banque qui étaient sur la 
' table et mis le tout dans ses po­

ches. Puis, il se leva en disant: 
__—Je passe la main.

Il se fit un mouvement de va- 
et-vient autour de la table, puis 

’ J un des joueurs prit la table que 
le Portugais venait de quitter. 
Le jeu continua.

Don José s’éloigna du tapis 
vert. Les yeux flamboyants 
d’une vingtaine de femmes 
étaient braqués sur lui. Ces da­
mes étaient émerveillées. La 
belle Charlotte avait pris une 
pose langoureuse.

Il est vieux, pensait-elle, on 
peut même dire qu’il est laid ; 
mais il doit être millionnaire !

• M. de Montgarin s’était affais­
sé sur un siège dans un angle 
du salon. La tête penchée sur 
sa poitrine, il paraissait absorbé 
dans de sombres pensées. Le 

I 'Portugais alla s’asseoir à côté de 
lui.

IRf —Eh bien, monsieur le comte,
dit-il, je vous avais prévenu.

Le jeune homme releva brus­
quement la tête.

—Ah ! c’est vous, fit-il ; vous 
me parliez, je crois.

—Oui, comte, je vous ai adres­
sé la parole.

—Je n’ai pas bien entendu. 
Que m’avez-vous dit ?

—.Que vous avez eu tort de 
ne pas suivre le conseil que je 
vous ai donné.

—Permettez, monsieur de Ro­
gas, j’ai eu tort ou j’ai eu raison; 
cela dépend de vos idées ou des 
miennes.

—Ceci ressemble à une énig­
me, je ne comprends pas.

—Vous ne pouvez savoir quel­
les sont mes intentions.

—Assurément. Alors vous
1 vouliez perdre ?
* r —Il me plaisait de courir les

chances du jeu, bonnes ou mau­
vaises.

—Certainement, vous avez en­
core ce droit. Mais la fortune 

| * a ses caprices, monsieur le com­
te. et vous devez reconnaître que 
j’ai tenté plus d’une fois de vous 
mettre à l’abri de sês coups.

Un sourire amer crispa les lè­
vres du jetme homme.

—.C'est convenu, répliqua-t-il 
avec aigreur, je ne vous ai pas 
écouté, et j’ai perdu, toujours 
perdu. Depuis le jour- où je 
vous ai rencontré pburda prêt 

, mière fois, la fortune qfli vous 
est si favorable, n’a pas cessé de

PREVOYANCEPASTILLES de A. GICQDELJ’ai aussi un assortiment complet do
Pardessus en Caautchonc, 

Parapluie*, etc.DE TAPIS a Au CHLORATE de POTASSE 
Le reoMe héroïque par exe- Il oce poureambaUre les 

Man* de Onrqs, ExUartlon #• Totx. 
Amygdalite, T qulumla, 

Aphlbw.r.ruop, Auglne, G mqrène le U 
Saltutlon mercantile. Scorbut,

contredit U

OU CANADA.“ Des patients 
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névrhlgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée? par le,Rhuma- 
lismc.

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions ! humaliques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette noti’F 
frôle nature,

Ont é.é guéris par les Amers de* Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

riTTAWA. Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et scs amendements, 
et soumis chaque année i\ l’inspection du 
Gouvernement Provincial.H. L. COTEad assortiment, les
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Jacques Cartier—“ Président.”

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssairc des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. II.
L. II. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturic 
John L. Haï ris, Ecr., M 

Ecr.
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Arthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,

J. Guerin, Ecr., M. I).
M. C. 0. Dacier a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. ■i.

ïiééH^ Hon. Alex Lacoste, 0. II., M. C. lt., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Dirictcur Médical.

M. Ariad se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
iaires ; il surveille îni-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE FER—Oh ! mon ami !
—Comte, est-ce que vous en 

doutez ?
Le jeune homme ne répondit

SENEGAL. “MNAUAFMErEPltKXEUn
i us surplus sont déposés dans le trésor 

provinc'al.
Pour imformations s'adresser àtS FUNIBRES pas. LA

José lui prit la main et, avec 
un grand accent de sincérité.

—Oui, je suis votre ami, et je 
puis ajouter votre meilleur ami, 
reprit-il ; en douter serait me 
faire une injure. Vous êtes dè 
ceux qui savent le mieux attirer 
la sympathie, mon cher Ludo­
vic : votre première poignée de 
main l’a fait naître en moi et 
tout de suite, j’ai éprouvé pour 
vous une véritable amitié.

Le jeune homme le regarda 
fixement.

—Au fait, dit-il, je ne risque 
rien à vous croire.

—Ecoutez, Ludovic, remit Jo­
sé. j’ai de l’expérience, j’ai vécu, 
je connais la vie : je n’agis plus 
et ne me laisse plus entraîner 
par enthousiasme ; toutes mes 
actions sont raisonnées ; à mon 
âge, l’amitié que donne un 
homme est toujours vraie. Vous 
pourriez me demander aussi 
pourquoi vous m’êtes sympathi­
que, pourquoi je m’intéresse à 
vous. Je vous répondrais : par­
ce que vous avez la jeunesse, 
l’ardeur et l’enthousiasme, ce 
que j’ai eu et que je n’ai plus. 
Je vous regarde en me disant : 
Autrefois, j’étais comme lui !

—Oui, vous me rappelez tout 
mon passé, quand je voyais s’ou­
vrir devant moi l’avenir avec ses 
beaux et vastes horizons. Main­
tenant, je chemine vers les té­
nèbres, tandis que vous, mon 
cher comte, vous marchez en 
pleine lumière.

—Je vous le répète, l'amitié 
que j’ai pour vous est sincère. 
Tenez, mon cher Ludovic, pour 
vous, je suis capable de faire 
bien des choses.

—Il n’y a plus rien à faire 
pour moi, répondit le jeune 
homme en hochanila tête.

—Vous n’êtee pas _ 
reprit José ; quell# est donc la 
pensée qui vous obsède.

VOIE LA PLUS COURTELes propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

M. CIIAKI.EK Pli NC IIA ICI».

No, 76.* RUE SPARKS,
OTTAWA.

f DES RUES

Ilalliousic,
FA WA.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL 9 Mai17 mars 1883 la
Et tous les points à l'est,I Aux inventeurs 

J. CoursoLLe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (T Inventu* 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Boù 

Agences et Correspondant* aux Etats» 
Unis, eu Angleterre et en France.

IL GLACIÈRE 
rvi-r les corps en MAGASIN D’HABITS CHANGEMENT D’HEURE

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Los Jours ’

TOLTES.SORTESsdHPrAlAICâBEREY CHARS PULLMAN.est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Raccordement à la gare Bonaventure, Je Mont­
réal, aveoie chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

üt.UWJRTlEit

"HAND
A

nisdoii

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vis-à-v's e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.VENDANT A 11!

Nov. 1883. les trains.'oir- B P.—Boite 68 
f'Av 1883

A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Part uni

NOTRE ASSORTIMENT DE
Monlréal.d’Ottawa. 

4.50 |».iu.
Arïl?lCHEMISES POWELL GROVE HOTEL,set commissaire-priseur

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix soul des plus Populaires.
VARIETE PRESQU’INFINIE DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, btc.

TENU PARUE SPARKS Montréal. Arr. 5 Oltaw 
42.20 ]».m. 
8.00 p.m.

<!<•
8.4

l»r*t

CHARLES PICARD4.30

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau av 
train direct pour Toronto et toute 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonavt-nture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.IC 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., Wnite Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tou» 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R's.

Montréal à 8.45 du 
avec l'express de nuit 

t New-York viâ Spring- 
n viâ Lowell à 7.00 p.m., 

p.m. et New-York à 
à Montréal à 8.25 du

l’Hôtel J llusscH.) 
TA IV,4. RUE BANK
Sms COLS

A 15 Mluutes de Marche d’Ottawanm
Un magnifique bocage, plateforme pour 

danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niqncs. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

NTREPREÎIEURS. Statio
de

277, RUE WELLINGTON,
C- Gagné et Cie

INS cachetées, adressées 
portant la suscription 
Bureau de Poste, etc., 

ja,” seront reçues à ce 
8.RDI, 2 Septembie pro- 
it, pour la construction

m-,
6.55 a.

5 mars, 1883 la

Poste, etc.,
*EG, Manitoba.
•is peuvent être v 
avaux Publics, Ottawa, A
sposé aux travaux de la 
peg, à partir de LUNDI, ^

1er .T*

NOUVEAU MAGASINI
Le

matin se ra 
venant de B- 
field, quittant Bostor 
viâ Fichburg à 6.00 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

partant de 
iccorde 
oston ePEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET VE VECCKA1I >N 
,Vo. 208, Rue DALHOÜSIE, Ottawa

Voitiros pour Enfants
■Ires devront Be rappe 
is doivent être rai 
aprimées et signées par 
.s mômes, 
n doit être accompagnée 
nque accepté payable à 
•le Ministre des Travaux 
pour cent du prix de la 

chèqie sera confisqué si 
refuse de signer le c r 
i requis, ou s’il ne com- 
qu’il aura entrepris. Le 

i ceux dont les soumis- 
ité acceptées.
’engage à accepter ni la. 
ie des soumissions.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEtes fri - TENU PAR

Cages pour OiseauxET RAILS NEUFS EN ACIERGEO. PHILBERTtf-\ 1 CUÏÏ iTXZ Itonavonture*! 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

^Propriétaire

billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des train» sont 
réglés d après l’heure du 7ûème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d'Ottawa.

D. C. LINSLEY,

M. GEO. PHILBERT. 
commande qne l’on voua 
Prix très modérés et ouvrage garac 

Les marchanda de la ville et de la cam­
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a'acheter aill

GEO. PHILBEBT,
208, BUE DALHOV8IE.

lt f6r 1894

E. 6. LAVERDÜREse^charge de tonte 
lui donner.I gai ce soir

nutea avec No. 96 Rue RIDEAU.
Gérant.;> (A suivre. )H. ENNIS, 

Secrétaire.
B. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

li-UX Publics, 
. 1884.
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MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUDr
Granules prép.irvs erse les Alcaloïdes et las Produits chimiques les plus pus. Ult qie : 

Aconitine, Strychnine, Hyoïcimlne, DigiUliie, Merphlne, Qiutine, tillare de Calcina, et*.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Lo 8EDLITZ- CH A X tea VD est Incontestablement le produit le plu» beau 
et le plus uUlo do la pharmacie moderne; c'est un sel neutre purgaUf d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujette» aux Hémor- 
rhoïdes. Embarras gastriques, etc 

AA. CH. CHANTEAUD, PhtrmtcltN, Commtndtvr d'Itêbêtl» la Catholique, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

So méfier des Contreflaçcme.
Dépôt Général : Si, rne des Francs-Bonrgeols, PARIS

Dépositaires à Québec: »r Ed. MORIN a C», PhtmadiB-ttlulsti, 114, rw Satit-Jm. •

Td&ûutkr^S^
(UitieuMuioL

ititntue, xuxA&Afy■

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT? commFeiiu«m

ont fait.
NonlTrez- vous <le maladie# des 

rognoiiN ?
“ Lo “ Kidney NVort” m’a ramcnéi pour 

ainsi dim, dus portes du tombeau, lorsque 
j’avais eK; condamné par troiao médecins 
éminents du Détroit.”

Al. W. Deveraux, Mechanic! Ionia, Mioh.
Vos nerf# sont-ll# aflhlblis T **

" Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Noulfres-von# de la 
Bright ?

“ Lo ” Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urino avait la consistance do la craie, 

mblnit à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

reaee

Souffrant de la diabfte T
“ Lo “ Kidney Wort” est le remède loplus 

;ace que j’aie prescrit. Il procure un 
lagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Sou tirez-v«n« de maladies du foie 7

‘‘ Le “ Kidney Wort” m'a guéri d'une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, cx-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Sou lirez-voun de douleurs dans

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tnllmngo, Milwaukee, Wis.
Souff rez-vous de mnlndlcs de# 

rognons 7
Le 11 Kidney Wort” m'a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement dos médecins, ^e remède vaut 
$10 la boite.

tiurnl Hedges, Williamstown.West Va.
Souâfrez-vou# de la constipation 7
•’ Le *' Kidney Wort” facilite les évacua- 

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Koulfrez-vou# de la malaria 7

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
ut res remèdes dont j’uio jamais fait 
: dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
usage

Ele#-von# hi lieu?
“ lie “ Kidney Wort” m’a fait plus do bien 
1e tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous de# liemorrholde# 7
" Le “ Kidney Wort ” m'a put ri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. IL Uurst, Caissier M. Bank, Alycrtowu, Pa.

Etes-vous torture par le rhums* 
tlNine ?

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pondant trente ans.

Elbridgc Malcolm, West Bath, Maine.

Aux femmes qui sont malades 7
“Le "Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont jo souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

R‘ - 90s voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faite# u#age du

Le Purificateur du Sang.
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